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MEDICALE
rendre perpétuelle l’œuvre de la 
Rédemption ” (sess. IV, Préambule) 
L’homme ayant péché, avait perdu, 
en même temps que la sainteté et 
la justice, tout droit, au bonheur 
éternel. Le Fi‘s de Dieu s’est fait 

frère de l’homme ; il a souffert, 
l’arracher à la

qui >’exerce dans l’Eglise pour assu­
rer leurs intérêts étemels. Il n’a 
pas le droit de faire des lois ou rè­
glements en opposition avec les lois 
de 1 Eglise ;

4o u Le pouvoir civil, considéré 
dans la personne de ceux qui l’exer­
cent, n’est pas absolument indépen- j 
dant du pouvoir spirituel, paie que 
1*Eglise qui a reçu de Jésus-Christ 
la mission d’apprendre aux hommes 
à garder fidèlement tout ce qu'il a 
prescrit [Ma th. XXVIII] a, rar à 
même, reçu aussi le pouvoir de 
juger tous les actes des hommes 
dans leurs rapports avec les lois lia 
turellvs et divines. Eli ; a donc le 
droit de juger, comme les antres, 
les actes publics et administratifs 
des dépositaires du pouvoir civil, 
car ces actes ont leur moralité, 
aussi bien que leurs actes intérieurs 
ou individuels; et de là encore, il 
lésulie que l’indépendance de l’Etat 
vis-à vis de l’Eglise n’rst pas abso­
lue. Il faut ajouter cependant que, 
si 1 pouvoir civil s’exerce dans la 
sphère seulement qui lui est propie 
et ne bles-e ni les lois de Dieu ni 
celles de .’Eglise, il possède pariaiie 
liberté.” [Manuel du citoyen ca­
tholique, recommandé par les évê. 
qii'-s de la province].

ôo “ Pom faire atteindre à la 
société, dont ils sont les chefs, la 
lin qu’elle poursuit, les dépositaires 
du pouvoir civil doivent, 
lenient s’appliquer à éloigner tous 
les dangers qui menacent la sécu 
rité commune, aider au développe 
ment des ressources naturelles de 
leurs pays, niais encore encourager 
la vertu et reprimer le vice. Ils 
accomplissent ce dernier devoir : 
lo en favorisant la religion véri­
table, parce qu’ellé est seule capa­
ble de dissiper, par les lumière» 
qu’elle donne aux hommes, les 
ténèbres de l’ignorance, et d’empê­
cher les maux qui sont le résultat 
de l’impiété ; 2o en laissant régner, 
par des lois et par une adminis­
tration sages, l’union et la paix 
entre les citoyens ; 3o en répri­
mant, avec une juste sévérité, les 
fautes contraires à la morale et à 
l’ordre public” (Manuel du citoyen 
catholique» Nous pouvons en don­
ner cette raison : tous les membres 
du corps social, ayant, pour fin 

une fin surnaturelle.
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il est mort pour 
damnation éternelle, pour lui com 
n'uni ;uer de nouveau la 
divine de la grâce et lui rouvrir 
les portes du ciel.

Et, afin que “ tout homme venant 
eu ce monde ” puis e partie p r à 
ces divins bienfaits, Jésus-Christ a 
donné à son Eglise la mission de 
continuer son œuvr de rédemp­
tion, de sanctification d»-s âmes, 
qui assure leur glorification dans 
les cieux. li suit de là que tous 
les hommes, pour être sauvés, dui 
vent, appartenir à l’Eglise, car 
“celui qui croira*et seia baptisé, 
sera sauv ; celui qui ne croira 

îdamné. ” Marc. XVI, 15.)
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le mandement de Mgr Duhamel, 
évêque d’Ottawa, publiant l’ency­
clique Immortale Dei du pape Léon
XIII.

Ce document est d’une haute 
portée dogmatique et contient des 
enseignements qu’il importe à tout 
le monde de méditer avec attention 
et de mettre avec soin en pratique, 
à notre époque surtout où la véri­
table notion des rapports qui doi­
vent exister entre l’Eglise et l’Etat 
est faussée cüez tant d’esprits.

Nous en extrayons le passage 
suivant, qui s’applique d’une ma 
bière particulière à ce qui s’est 
passé depuis quelques mois dans 
notre pays :

“ Sur les questions politiques, la 
forme du gouvernement, les sy tê­
tues d’administratio , les diver­
gences honnêtes sont permises et 
ne doivent pas être imputées à per­
sonne comme un crime, ou môme 
comme une apostasie : avis aux 
journalistes et aux écrivains.”

Nous n’avons pas besoin, croyons- 
nous, de signaler ici quels sont les 
journalistes et les écrivains qui ont, 
parmi nous, taxé de traîtrise, d’a­
postasie et de bien autre chose en 
core, quiconque ne voulait pas 
juger comme eux certains évène­
ments politiques et se rallier à l’a 
gitation malsaine qu'on tentait de 
créer à leur sujet. Ils sont assez 
connus, et puisse ce nouvel avertis­
sement ne pas les trouver sourds et 
indociles.
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nature a se réunir pour 
se proléger mutuellement, suit 
membres d’une société civile qu’on 
appelle Etat. L’Etat, comme l’Eglise, 
a sa fin spéciale, mais temp -relie : 
la tranquillité et la prospérité de 
la vie piésente.

L’homme est ainsi appelé i faire 
partie de deux sociétés *. la société 
civile ou l’Etat, et la société reli­
gieuse ou l’Eglise.

Ces deux sociétés sont l'une et 
l’autre l’œuvre de Dieu, mais non 
dans le même ordre, -m pour la 
même fin, ni d*- /a même manière.

Dans la lormacon et le maintien 
de la société civile, l’action ordi­
naire du Créateur se borne à vin 
ployer et conduire les aptitudes, les 
besoins, les [ois résultant de la na 
ture des hommes. A ceux ci est 
laissé le soin de constituei, d’orga­
niser. de choisir une fonne de gou­
vernement, d’élire au besoin ceux 
qui doivent l’exercer. Dans tous 
ies cas, néanmoins, le pouvoir de 
ceux qui président, vient nécessai 
lament de Dieu ; Non est poteslas 
nisi a Deo. [ tom. XIII, 1 J. L’au 
lorité divine est le principe, la 
sanction, le modèle de ’autorité 
sociale. El la société civile est 
tenue de rendre a Dieu ses nom­
breux et premiers devoirs par le ses moyens,
culte public que Dieu a lui-mêm cette fin, loin de les en détourner, 
thé et rendu obligatoire pour tout 6o li n’appartient, pas au pou­
le genie humain uni en société, voir civil de défini, quels sont les 
• omme pour chaque individu pris droits de l’Eglise et les limites dans 
séparément. lesquelles elle peut les exercer

L'Eglise est en quelque sorte une (Sy 11. XIX Prop.) 
c éation plus divin-, plus exempte ’7o *• Il e^t impossible que l’Eglise 
iji>s imperfections, défauts et vicis- abuse jamais de son autorité, si 
si Indes qu’apDortc inévitablement considerable qu’elle soit, pour em- 
l’action de l’homme partout où elle piéter sur les droits de l’Etat. En 
a une grand" part. Elle est “ Vœu- ellèt, pour donner aux puissances 

immortelle du Dieu de misèri- de ce monde la certitude qu’en 
corde,” du seul Rédempteur. Jé- définissant ses propres prérogatives 
sus-Christ, agissant formelle ’-eut l’Eglise n’empiétera pas sur leurs 

Di-u Souverain, indépendant droits, Dieu a voulq qu’elle soit 
meut des conseils incertains et de à jamais préservée, par une assi- 

Nos Très Chers Frères, l’as-entiment des hommes i-v ns tance particulière de l’Esprit Saint,
Après avoir échappé au danger tant», a institué, créé et forme l’E- du danger d’errer dans l’int-rpré- 

d'une très-grave, quoique courte gü* avec son organisation, sa doc talion de a doctrine revelee. 
maladie, avilit offert à Dieu et à mue, ses sacrements, ses nou voirs, Aussi n’a t-el.e cessé en aucun 
sa sainte Mère Nos actions de droits ci privileges, en a fait une temps de proclamer _Uauteme.it, à 
Grâces pour le lue,liait d- la santé société spirituelle, une société corn la suite de son d.vvi Maître: 
que-les ferventes prières de saintes l'Iete. dotee de , tous les moyens '-Qu'il faut rendre à César ce qui 
âmes nous ont obtenue. Noue pie d'action propres a sa fin. appartient a Cesar Matih. XXII,
mier devoir est de porter à vitre De cette sorte l’Eglise a„ pieemi- 21-(Manuel du citoyen catholique i 
connaissance ,’Encyclique lmmor- nence sur 1 Etat par son origine, de 80 " Selon 1 ordre providentiel 
taie Del, que le Souverain Pontife même qu’elle lui est supérieure par ,1 devrait exister entre 1 Eglise et 
vient d'adresser au monde, sur la sa uat re. s, s moyens et, sa fin. I Etat une alliance tres-etroue. Cha- 

( hrèlienne des Etals La religion et 1 Eglise mettent cime des deux sociétés doit : lo évi- 
D.ms cette magistrale Encyclique,' chaque chose à sa pUcc, et portent ter ce qui pourrait porter atteinte 
le Docteur universel remplit emi- chacun a remplir ses devoirs prives aux droits del autre; 2o prêter a 
nemme.it sa fonction apostolique et publics ; d’où résultent pour la 1 autre, dans certains cas, le cou- 
d’enseigner toutes les nations. En société et pour tous 'es pins grands cours ne sa puissance et de ses 
ces jours de confusion sociale et avantages. De là est venue la su moyens d action. Cette obligation 
de commotions politiques, il déve périorüe des peuples chrétiens sur i ciproque repose sur ce principe, 
loppe aux yeux de tous et d,-> tous les autres peuples. qu’il y a pour les societes, comme
catholiques surtout, la doctrine a Celui qui considérera attentive pour les individus, une o. naturelle 
mieux appropriée et la plus mit,or ment ces vérités premieres, en am- et divine d aptes laquelle, non sen- 
tune, savoir": quelle doit être la vera facilement aux conclusions le i eut il leur est defend* d- *c 
constitution des Etats pour être suivantes : _ nuire, mais eucoie il leur est pies-
chrètienne, et que;s sont les de- to lout homme a îles devoirs a ent de s aider dans leurs nécessites 
voiis de chacun dans la société remplir en sa qualité de citoyen mutuelles; or, celte loi doit sapp.i- 
civj,e> d’un f lit ; quer très spécialement aux relations

Cherchons ensemble, Nos Très 2o Enfant de l’Eglise, il a c n entre 1 Eglise el 1 Etat, parce que 
Chers Frères, à bien nous appro tracté, en le devenant, des obliga- chacune de ces deux sociétés lient 
Plier les enseignements de celui lions envers cette mère que Jésus de Dieu son origine et se rapporte à 
qui nous parle a i nom du Dieu de Christ nous a lui-même donnée ; la gloire de Dieu, comme à sa Un 
toute venté. 3o L'Etat, n’ayant pour fin spé dernière. [Manuel du C. C.J

L’Eglise selon la doctrine infail- ciaie que les intérêts temporels des Dans sou Encyclique, le Pape 
libiement enseignée par le Concile sujets, doit è re soumis, sous cer- rappelle et démontre, par les pieu 
du Vatican, a été instituée pour tains rapports, au pouvoir spirituel (Suite à la quatrième page.i
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50 pièc s de-cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 

velours de colon noir et toutes les autres marchandises.
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l'est une occasion exceptionnelle pour faire des achats, 
une occasion sans précédent dans tlttawa.non-seu
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La Vente commence le 4 Janvier,

ET NE SE CONTINURA QU’UN MOIS.
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1INITIE,
Gérant.

Première 'lotiruée de 1886. LUNDI, ? IHiBMBtttre rai-sion e=t de guérir les malades et de 
nitab i les inlirmes, que vous soyez rich s 

pauvres vuUS serez les bienvenus.
Prêtez l’é évoteûr pour les chambres 

où l’on vous consultera et deuiin ez 1 à 
chirurgiens du Dr Kergan.

Un vous di tribu era gaatis des recom­
mandations, certificats de personnes gué­
ris, des pamphle s illustr s, etc., cto.

E icore un fois, ne marquez pas de 
venir nous vo r. o s’il n’y a aucune pos 
sibilité de venir, écti ^ez au

(■ Il est à peine nécessaire d'annoncer en 
détail aux invalides des environs que cha­
que année a ajouté consid érablement .1 
notre expérience sans éga e, et aux facili­
tés que nous possédons pour le l ai tu­
rnout d’aucune sorte de maladie chroni­
que, qu’elle so t de nature médicale ou 
chirurgicale.

G 11 qui vient de se terminer a ét- ac 
compa: née d'un succès "extraordinaire < t 
inaccoutumé, nop-seulement le nombre de 
cas guéris a • xcé ié celui fl ■ 
pr cède nie* par centaines niais durant le 
mène temps nous avons fait | rieurs 
découvertes sciejtifiques s- rattachant 
aux traitements hié lica x et chirugicaux. 
et la guéri un de plusieurs ahnlies et 
infirmités ci- .want suppos es incurables.

Avec la Nouvelle Année viennent .es 
rapports les plus encouragea 
tients lie toutes les' parties du 
de' Etats-Unis, et nous sommes convain­
cus d’avance que 
s rons forcés d’u 
ment noire person.

b Le soussigné a transporté aitsuprême, 
l'autorité même civile doit, selon 

les aider à atteindre
MANDEMENT No M3, RUE RIDEAU,DE

Porte voisine du ma::ad j quincaiHe­
re d-! M. B1HKETT. le Fou is do Banque- 
lou'.e de L L A. GitlSON, acheté à

MtiH t.’jüVERLE L’OTTAWASans Publiant l’Encyclique Immortale 
Dei du Pape Léon XIIL 47^ dais la $»e ; Dr. J. D. KtRCtA.N,an mes VU’IL VENDRA. ACoin (les Avenue* Woodward «| tirai loi 

DETROIT, Al K 11.
Qui se fera un plaisir de répondre promp­

tement et avec piaisir. et de vous don­
ner les informations r- qu ses.

JOSEPH THOMAS-uUHAMEL
Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce 

du Saint Sii/je Apostolique, Evêque 
d'O.luwa, Assistant au Trône Mon 
liflcal, etc.

Ait Clergé, aux Communautés Re­
ligieuses et aux üilèleti du üio 
cese d’Ottawa, salut et bénédic­
tion en Notre Seigneur,

mwm «mis.omme 4ni 
mire le •ST LE S MARCHA NDfSES DE MODS 

seront sacrifiées au prix coût ml.
Etoffe- à Robes, .1 m uli - prix,

Tw eds,;0E .1 moitié prix,
Cotons, h moitié prix,

Toile.-, à moitié prix.VEST? XmOOIiSAIiifcRIES nt-de pa- 
Gaoada et

Mani aux vendus p ur '|l0 de li valeurDKlongtemps iv us 
m enter co sidérable- 
: consulta'if

en

Classe I •ig'
nel Un d parlement de première classe, pour 

la confection d-*.s llobes,sou-ia survei-lance 
de Mlle. Breen, lu couturière par excel­
lence I Ottawa, est attach ; a l’établist e-

WOODCOCK.Vous ne promettons pas de jru' rir toutes 
les ma'adies dans les cas les plus avances, 
ni de - ait r chaque cas qui se présente 
lefusant fréquent î.erit de trait r ceux que 
notre experience passée et notre j gement 
hon èle nous donne pas d’espoir de gué­
rison.

Le traitement de chaque • as est seule­
ment e » repris après un examen des pl .s 
sérieux et des mieux appruf ml is de tous 
les laits qui s’v rattachent, oouimné avec 
u e cei titude de oulager et guérir les 
malailes • t pa là mé ne de répandre et le 
faire connaître davanta •• notre reputa-

I« et rnuRii* 
assorti*.

A. 8$ L AÏS,
NO 113 SUE RIDEAU,

(2eme jiurt-.- du coin de le Rue William.)

La vanta finale de» mav- 
< Dandine» d’h verureau du 

r plue Hiii- COMI££NCE CE MA IN.

Dlle A. McDonald.mm ...25c. ch ique 
,..25c. chaque

Chapeaux en feutre.........
Tuques de fantaisie..........
Bonnets en laine (Tom U’Shanter?,) 25c.

LES ARTICLES DES

i)i$ MilitaiEKiiaiiii,
Diphthèrie ci 
> gorge

guérir ia con- 
lière période, la 
•onique et ies

Constitution
Chapeaux garnis.A tous ceux qui nous lnnorc tde leur 

confiance et du soin de leurs mal. dies, 
nous promettons un traitement honnête et 
ex périmé té.

La r-puta .ion si bien comme du Dr .1. ' Oiseaux et plumages de fant lisie, 
D. Kergan et d s cliir îrgi- : 
sou Conseil Médical lnleruatio al 
garantie suffi-ante q e tous ceux re : ;e 
chant leur aide et emplovant leurs v 
as seront comme pi­
ments satisfaits.

à moitié prix
Marchandises de fdi.t isie en laine,

NOELà moitié prix
SONT INSURPASSABLES.

Les dames feraient bien de profiter des 
bas priv pour les fô.es d 1 Jour de l’An.

à moitié prix
VA1NÜLB ! i Carré «te belle scie,

J' T n moitié prixmaladie terrinle 
trouve un renie- 
L’expérience de 
uccès constants, 
Icats adressés à 
sonnes notable», 
Peflic cité vrai-

Maison do odes PerisienneI ifn. Voyez «o* vitrine*, re-
Peu importe que votre ma adie soit de | 111 n r «liiez no* prix et faite* 
tète 01 de la gorge, des poumons, es! von nelitU* 

passages nasaux, du cœur, do l’estomac, j 
du foie, des in ( Siin-, des boyaux, de la ! 
vessie, ou sang, des nerfs, do la Peau, j 
des points, des glandes, d - l’épine dor­
sale, des musc es,yeux oreilles, les vote*
urinai es, des organes reproductifs, o au-1 _ -p. TTTrpiP m -en
cune autre mdadie ap, roprtoe à votre a 1 OLJPR t—t X JiJ
âge et à votre sexe, vous ê es spéciale- j M L-WWL-n ^ (Jhanihve
mentinv lés d aller voir nos Chtru ^iens; Un magnifique logement, au No. 88 rue cpnTIQH flNTARIH f UMMQCDC 
à la “ R sa-Il House,” où vous pourrez Gathcart. i^ossession immédiate. Ouu l ion U 11 I MiilU LnttinLjtnD
avoii leur opini m et Jeurs a\is graiis. i our it formations s’adresser au No. 92, | lt(J SJP^LHJC

N’ayez pas d’néQtation pour venir, no j rue Catheart.

52! RIJK SUSSKX,
Quatrième porte de la rue Y- rk. 

2 octobre 1885 taAn
sde.

3ffo. 39 me Sparksle James R. BowesDERTE
• a.

En vente ches

3HEZ1LARIE,
b Bolton, Ottawa» .

Ottawa, 18 rit 1885
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